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Mercredi 21 décembre 2005 – 1er jour – le départ 
 
7h30 – On est tous là, surexcités par le départ. Une première surprise nous attend déjà à la 
gare : Michaël et Alexandra ont amené les Ramelet et sont venus nous souhaiter un bon 
voyage. Le trajet en train se passe bien, nous faisons les premières photos ainsi que les 
premières mauvaises blagues. Bref, tout est normal ! Le trajet Genève-Paris se passe bien, une 
petite collation nous est servie dans l’avion. 
 
Les premières frayeurs se passent à l’aéroport Charles de Gaulle à Paris. Un petit groupe 
semble perdu alors qu’il a pris de l’avance et attend le reste du groupe un peu plus loin. 
C’était un peu la panique quand même, mais finalement tout le monde est là à 
l’embarquement. Le vol se passe bien. 
 
20h30 – Nous arrivons à Cotonou après 5h30 de vol. Premier choc, il fait chaud, très chaud. 
Et très humide aussi. Ä la sortie de l’aéroport, deux bus mini-bus nous attendent pour nous 
emmener dans une église au centre ville, le Temple shalom de Gbeto. Nous y sommes 
accueillis par Simon Dossou, le président de L’Eglise Protestante Méthodiste du Bénin 
(EPMB) et nous chantons pour la première fois au Bénin. ( ?) Un excellent repas nous est 
servi ensuite, du riz et du poulet, ainsi qu’une sauce au piment pour les volontaires. Nous 
reprenons ensuite la route à bord des deux bus en direction de Porto-Novo où nous attendent 
nos chambres. Lors de ce trajet, un des chauffeurs se fait retirer son permis, qu’il récupérera le 
lendemain. 
Nous logeons à l’UPAO (Université Protestante de l’Afrique de l’ouest). Les chambres sont 
très agréables, il est déjà 1h50 et nous nous réjouissons de les tester. Bonne nuit ! 
 
Impressions : 
 
« La première chose qui me saute aux yeux en arrivant c’est la différence entre “les noirs” en 
Europe et “les noirs” en Afrique. Ici “les noirs” sourient… » 

Cédric 
 

« Après des adieux déchirants, la fièvre de ce voyage vous emporte et vous envoûte… Et une 
fois les pieds sur le sol africain, on est totalement enveloppé par une énergie inconnue. 
L’Afrique, c’est des dizaines et des dizaines d’impressions dont on ignorait l’existence, que 
l’on découvre. Comme par exemple l’impression irraisonnée d’être tout à coup entré dans un 
four et d’être dévoré par des moustiques invisibles. » 

Marie 
 

« Autre fait marquant : l’accueil à l’Africaine. Pendant que nous chargeons les bagages sur le 
bus qui nous fait quitter l’aéroport, un guitariste vient nous chanter la bienvenue. Les paroles 
nous précisent aussi de ne pas oublier d’encourager l’artiste. » 

anonyme 
 

« Anecdote de notre arrivée à Cotonou : à la sortie de l’avion, un bus nous attend pour nous 
emmener au terminal. Nous montons à l’intérieur et départ. Un trajet d’environ pas grand-
chose et hop ! Nous voilà dans l’aéroport ! On a fait un petit détour sympa, juste histoire de 
faire un trajet en bus ! On aurait plus vite fait le trajet à pied ! » 

Charles 
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Jeudi 22 décembre 2005 – jour 2 
 
Après une très courte nuit, levé à 8h00. Déjeuner : pain, vache qui rit, beurre salé, vacherin 
amené par Raphaël. 
 
Rencontre à Cotonou du président de l’église, déjà vu la veille, et de plusieurs pasteurs. 
Chants, remise de la lettre de notre église et sa lecture. 
 
Aux alentours de 14h00, on nous sert un succulent dîner (poisson, patates). 
 
Visite du musée Da Silva des arts et de 
la culture à Porto-Novo, musée 
étonnant… Nous nous promenons 
ensuite dans le marché, puis rentrons à 
l’UPAO souper. 
 
Taux de change du jour : 1 euro = 640 
CFA 
 
Répétition : apprentissage d’un nouveau 
chant. 
 
Briefing, puis Sébastien et JFC nous 
négocient les boissons pour les soirées 
avec un bar des alentours.  
 
Impressions :      Notre lieu de vie commune à l’UPAO 
 
« Grande est ma joie ce jour d’être parmi vous et de me sentir à l’aise. 
Profitant de l’occasion qui m’est offerte, je vous souhaite un bon séjour au Bénin. Que le vrai 
mentor vous assiste et vous fortifier tout u long de ces jours que vous avez à passer dans mon 
beau pays le Bénin ! 
L’Omnipotent bourré de grâces, vous comblera et protégera vos familles respectives jusqu’à 
votre retour ! » 

Pélagie Zannou 
 

« L’attitude d’une fillette de 8-9 ans m’a particulièrement choquée. Alors que nous faisions un 
marché à Porto-Novo, une petite béninoise me saute au bras, le serre fort, me regarde d’un air 
émerveillé et admiratif et repart en criant : “j’ai touché une yovo, j’ai touché une yovo, 
youpiii.” Personnellement, ce genre d’attitude qui donne un air de supériorité me fait bien 
plus mal qu’une insulte. » 

Jasmine 
 
 

Page suivante : lettre de notre conseil synodal. 
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Vendredi 23 décembre 2005 – jour 3 
 
Impressions : 
 
« Les odeurs : En marchant dans la rue, une des premières choses qui surprend, ce sont les 
odeurs. Au fil des pérégrinations elles varient du tout au tout. Parfois un effluve succulent de 
viande ou mieux, d’ananas nous donne une folle envie de tout dévorer. Mais à l’inverse il peut 
régner une puanteur digne des pires fosses sceptiques. Mais en général, celle des gaz 
d’échappement prédomine dans la rue. Pas top… 
 
Blanc : Eux ils sont noirs, nous blancs. Aussi évident que cela puisse paraître, on est quand 
même mis devant le fait accompli. Pour une fois, ce n’est pas nous qui regardons, mais 
sommes regardés. Dans la rue, c’est nous « l’intrus » !!! Où que l’on aille, on nous observe, 
pointe du doigt. Yovo ceci, yovo cela… Parfois une insulte, ça fait mal. On incarne tellement 
des choses sans le vouloir. » 

Stéphane 
 

« Entre deux ou trois mangues et bananes nous nous faufilons dans un marché de Cotonou. 
Couleurs et odeurs nous guident. Après-midi plage avec des vagues de 3 mètres de haut, c’est 
impressionnant !!! Soirée libre. » 

Antoine Ramelet 
 

« Journée très belle et très émerveillante. Déjeuner avec confiture puis départ pour Cotonou 
où nous allons voir deux marchés. L’odeur nous attire, la couleur des tissus, les fruits aussi. 
Moïse arrive à nous négocier des prix. Puis nous allons manger à 3h00. Tout le monde était 
fatigué, on se repose un moment, puis on part à la plage. Un très bon moment qui a rafraîchi 
tout le monde et à surtout fait plaisir à tout le monde. Puis on est allé boire quelque chose. 
C’était formidable il y avait une petite brise mais qui faisait du bien. Retour à Porto-Novo, 
nous soupons et nous avons soirée libre pour jouer aux cartes, loup-garou, chibre, mots 
croisés, lire. 
Voilà pour moi c’est génial depuis le début de cette aventure. » 

Valentine Ramelet 
 

« Tant de regardes différents se posent sur nous. Indifférent ici, étonné par-là, froid de ce côté, 
chaleureux de l’autre. Au centre d’une cacophonie composée de moteurs, de cris, de klaxons 
et de discussions, nous voilà. Ces premiers jours sont incroyables. 
Cet après-midi, nous avons pu profiter de la plage. Rien en commun avec le stress de la ville. 
Nous profitons des vagues, réalisons notre petitesse face à la nature. J’ai même pu profiter 
d’un moment magique, une sensation qui m’était inconnue : être à des milliers de kilomètres 
de chez moi, n’entendre que les vagues et le vent et sentir la brise de l’atlantique sur mon 
visage, ainsi que l’eau chaude sur mes pieds. Un moment de paix fabuleux grâce à un coup de 
vent et quelques vagues ! Que du bonheur ! » 

Charles 
 

« Les vagues d’aujourd’hui résument en une heure les quelques premiers jours de notre 
séjour… 
Nous avons d’abord été impressionné par la grandeur des vagues, elles nous ont remués et 
secoués dans tous les sens. Souvent elles nous procurent du plaisir en se laissant surfer à leur 
sommet, d’autres fois nous recevons une bonne vague salée tel une claque à la figure nous 
projette à terre. 
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Malgré les yeux irrités, la bouche salée et du sable collé aux pieds, nous ressortons de l’eau en 
regrettant sa fraîcheur mais avec un grand sourire, content d’avoir vécu une expérience 
inoubliable que nous nous racontons peu après autour d’une boisson. 
Je suis sûr que nous retournerons en suisse avec le même sentiment de bonheur qu’après notre 
agréable baignade !! »  

Pascal 
 

« Moi j’ai oublié d’écrire hier. En rentrant de Cotonou sur Porto-Novo pour aller dîner, dans 
le bus tout à coup j’ai réalisé que j’étais en Afrique. Ça peut paraître bête. Pourtant, tout à 
coup en regardant dehors je me suis rendue compte que les images défilant devant mes yeux 
ne m’étaient pas totalement inconnues. En effet, documentaires télévisés, TJ, récits de 
voyages… j’avais déjà vu ce « genre » d’images. Mais là, ce qui m’est arrivé en plein cœur, 
c’est que là ce ne sont plus des images, mais c’est pour de vrai ! J’y suis ! Moment magique, 
enfin, j’avais atterri. » 

Muriel 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Dessin de Marie. 
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Samedi 24 décembre 2005 – jour 4 
 
Lever tardif. Déjeuner comme toujours… 
Matinée : répétition de chant pour le culte de Noël à Cotonou. 
 
Après-midi libre jusqu’à 16h00, certains jouent aux cartes, d’autres lisent, puis de nouveau 
une répétition. 
 

Le culte : il s’est déroulé dans la 
paroisse de Gbeto de 21h00 à 
environ 22h30. Culte peu animé. 
Paroisse riche. 
 
Après le culte, certains vont boire un 
verre, ils se mettent à danser et 
finissent par entraîner quelques 
africains avec eux. La soirée se 
termine tard avec les acrobaties sur 
moto d’un africain très habile. Un 
autre soulève une chaise avec les 
dents… 
 
Nuit à Gbeto.  

  Le Temple Shalom de Gbeto 
Impressions : 
 
« Même si les conditions météorologiques nous font penser à l’été, nous sommes à la veille de 
Noël. Nous préparons un culte de veillée qui aura lieu à Cotonou dans la paroisse de Gbeto. 
Je me réjouis « d’entrer dans la musique » avec les Africains, de réentendre les rythmes et de 
me laisser entraîner dans leurs chants. Nous avons appris un nouveau chant commun avec nos 
hôtes et il sera partagé lors des prochains concerts. 
Je me laisse entraîner au gré des sourires enfantins, des interrogations que nous suscitons… 
Quel plaisir mais quel privilège, ce pays nous offre de vivre ces moments. » 

Elisabeth 
 
« Joyeux Noël et bonne année ! » 

Antoine Ramelet         Notre dortoir 
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Prière lors des duplex des 24 et 25 décembre : 
 
Ils ont marché, Joseph et Marie. De leur pas  est né, Jésus, Lumière du monde. 
 
Ils ont marché, Pierre, Paul, Jacques, Jean, pour rendre témoignage à La Lumière. 
 
Ils ont marché, les premiers témoins de la foi, pour annoncer La Lumière. 
 
Ils ont marché, Saint-François, Pierre Valdo, Martin Luther pour raffermir La Lumière. 
 
Ils ont marché,  les esclaves d’Afrique. De leur souffrance sont nés des chants de lumière. 
 
Ils ont marché, les missionnaires du 19ème siècle, pour faire briller La Lumière. 
 
Ils ont marché, les responsables de l’Eglise Protestante Méthodiste du Bénin, pour que cessent 
les ténèbres de l’esclavage. 
 
Ils marchent, les croyants d’aujourd’hui, pour faire de cette terre une terre vraiment nouvelle. 
 
Il marche, Jésus le Christ, pour toujours avec nous, lui la vraie lumière. 
 
Par ta grâce fais de nous, Dieu notre Père, des marcheurs de l’Evangile, des chanteurs de 
Gospels, ici et maintenant. Ici au Bénin, là bas en Suisse, maintenant sur toute la terre, 
berceau de ton amour. 
 
Amen.  
 
 
 

 
Célestin Kiki, lors du duplex du 24 décembre 
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Dimanche 25 décembre 2005 – Jour 5 – Noël 
 
Culte à Gbeto, de 9h00 à 13h40. Longues liturgies, avec plusieurs baptêmes et premières 
communions. De grandes familles africaines (50 personnes) viennent danser au centre de 
l’église pour rendre grâce pour un quelconque heureux événement. Nous chantons deux 
chants, mais nous faisons surtout forte impression en allant en dansant à l’offrande « action de 
grâce ». Les Béninois se lèvent alors et célèbrent avec nous. 
 
L’après-midi, certains se reposent, d’autres vont au marché artisanal et d’autres encore vont se 
balader sur la plage où les Africains se rassemblent pour fêter Noël. 
 
Retour à Porto-Novo. Souper suivi d’un briefing. 
 
Impressions : 
 
« Tell me when was Jesus born? Aujourd’hui pardi! Il y a 2006 ans environ… 
Nous vivons la quarantième minute de la dix-huitième heure du vingt-cinquième jour du 
dernier (last…) mois de l’an 2005. 
Caroline, Antoine Aviolat, Jean-François Crisinel, Guillaume, Jonas, Charles et mon 
amoureuse jouent au jass à côté de moi et les discussions stratégiques vont bon train. 
Muriel rejoint les joueurs, tout va bien, ils sont huit. Stéphane, qui m’a prêté son stylo dort sur 
un banc. Bonne ambiance tranquille d’un dimanche de décembre entre potes. 
Vous imaginez sans aucune peine que je me trouve dans un chalet, après une journée de ski 
ensoleillé, en train d’attendre ceux qui ont été acheter la fondue avec l’apéro. 
Pourtant non !!! 
Nous sommes une chorale vaudoise en terre béninoise. En plein air, nous avons chaud et 
l’Afrique nous berce, nous nourrit, nous accueille, nous écoute, nous transforme et nous 
chante. 
Notre aventure inimaginable et indescriptible ne peut qu’être vécue, de tout cœur. » 

Raphaël 
 

« Hier soir, en chemin pour aller me coucher, je me suis rendue compte à quel point j’étais en 
Afrique et me rendais compte pour la première fois, depuis le début du voyage, que j’y étais 
vraiment. Enfin bref. J’ai également réalisé que je me tenais en face de tout ce que j’avais pu 
voir à la télé… la vraie pauvreté, entre autres. Hier soir justement, j’ai rencontré un africain 
qui m’a demandé d’où je venais. J’lui ai donc répondu. Puis il m’a dit : « C’est loin du Bénin 
ou c’est tout près ? » Ironiquement, j’lui répond : « ouais, on peut dire que c’est tout près. » Il 
me réplique : « Ah ouais ! Moi j’ai aucune idée d’où s’trouve la Suisse, parce que j’ai jamais 
été à l’école, et je ne me déplace qu’en bus. » 
PS : désolé pour le blabla… c’est l’émotion !! » 

Jasmine 
 

« J’ai vraiment attendu le moment de découvrir la chorale. Et paf ! Dès qu’ils sont arrivés le 
contact est venu tout seul et j’ai eu un plaisir immense je ne voulais plus partir de la répét. Et 
quand nous avons échangé le moment de « musique tamtam » tout le monde dansait. Je suis 
vraiment bien, je me suis dit dans la voiture, bus, que j’attendais vraiment le moment de 
chanter avec les Africains. Bref je suis heureuse d’être ici. 
PS : ne regardez surtout pas les fautes d’orthographe. » 

Valentine 
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« Petit flash-back !! 
Samedi, Carole et moi sommes allés à Cotonou, à l’église shalom de la paroisse de Gbeto. 
Philippe et Nathalie B étaient avec nous. 
Nous sommes partis de Porto-Novo à environ 8h00 en taxi, le trajet fut des plus fous ! Nous 
roulions presque en permanence en dessus de 100km/h et dépassions d’autres véhicules alors 
qu’une voiture ou un camion arrivait en sens inverse à toute allure. Légèrement angoissant. 
Une fois arrivés à Cotonou, du « travail » nous attendait, nous devions enregistrer le duplex 
avec Lutry, au cas où le direct du soir ne marcherait pas. C’est moi qui parlais ce jour-ci. 
L’expérience était difficile mais extraordinaire ! Notamment quand Célestin Kiki (pasteur à 
Gbeto et secrétaire général de l’EPMB) dit avec maestria la prière écrite par Philippe. 
Nous nous sommes ensuite installés à la terrasse d’en face pour nous rafraîchir. Entre temps 
nous avions rencontré quelques magnifiques enfants, dont David, qui étaient vraiment 
adorables. 
Après quelques instants sur la terrasse, en attendant Moïse (qui était venu avec nous !), nous 
avons été approché par un revenant. Certains tapaient sur des tambours autour de lui, d’autres 
utilisaient des bâtons pour empêcher le revenant d’approcher les gens, car s’il nous touche, on 
disparaît. C’était très impressionnant et en même temps un peu stressant. Moïse nous a ensuite 
rejoint et nous sommes revenus à Porto-Novo. Nous avons passé l’après-midi et la soirée avec 
le reste du groupe. 
A 23h00, nous sommes allés dans la maison de Raphaël Ouessou pour le duplex en direct 
avec l’église de Lutry. Le direct était moins bien que l’enregistrement, mais l’expérience était 
fabuleuse. 
 
Une excellente journée pleine d’émotions et de rencontres, parfois plus dure à faire en grand 
groupe ! 
 
        Je vous aime tous ! » 

Charles 
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Culte radiodiffusé avec duplex entre le Bénin et la Suisse, dimanche 25 décembre 2005 
 
 
Tu nous entends prier ici à Cotonou, et nous sommes dans la joie d’être en relation avec des 
enfants de Pully et les chrétiens de Suisse Romande. 
 
Tu nous entends prier ici à Pully, et nous sommes heureux  d’être en communion  avec des 
enfants de l’Eglise Protestante Méthodiste du Bénin. 
 
 
 
Tu nous entends prier ici à Cotonou et nous te demandons la paix entre les tribus, les peuples 
et les religions. 
 
Tu nous entends prier ici à Pully et nous te demandons pour que cesse toute violence contre 
les femmes et les enfants. 
 
 
 
Tu nous entends prier ici à Cotonou et nous te demandons que les enfants de Suisse n’aient 
pas peur de tous ceux qui sont étrangers chez eux. 
 
Tu nous entends prier ici à Pully, et nous te demandons que cesse le  trafic des enfants 
esclaves au Bénin et dans toute cette région de l’Afrique. 
 
 
 
Tu nous entends prier ici à Cotonou, et nous te demandons de nous donner le courage de nous 
redresser et d’être fiers de ce que  nous sommes. 
 
Tu nous entends prier ici à Pully, et nous te demandons le courage de partager toutes les 
richesses que nous recevons de Toi. 
 
 
 
Tu nous entends prier ici  à Cotonou, et nous te prions pour les enfants victimes du tsunami. 
 
Tu nous entends prier ici à Pully, et nous te prions pour tous les enfants victimes de la 
violence des hommes et de la nature. 
 
 
 
Te prier pour les plus petits, c’est prier pour les plus grands. 
 
Te prier pour les enfants, c’est prier  pour les adultes. 
 
 
Amen. 
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Lundi 26 décembre 2005 – jour 6 - Abomey 
 
Lever à 6h15 pour les premiers. Attente du pain et des derniers levés. Panne de courant. 
Attente du bus. Attente du dîner qu’on devait prendre avec. Départ vers 8h15. On s’arrête en 
chemin pour que Isaac, le chauffeur, puisse régler un problème avec son patron. 
Environ 3h de bus plu tard, nous dînons à l’entrée d’Abomey. 
C’était un excellent dîner composé de « lentilles » et de morceaux de bœuf. 
 
Visite du musée consacré à l’empire du Dahomey et à ses rois. 
 
Retour à Porto-Novo. Le trajet a duré environ 4h avec une pause pour l’achat d’ananas. 
Souper. Soirée libre, généralement occupée par des jeux. 
Certains vont trouver Cyprien, le tailleur, pour lui commander des pantalons. 
 
Impressions : 
 
« Je pensais que les palais que nous allions visiter seraient plus luxueux. Je m’imaginais un 
grand palais genre « Aladin » !! 
Je découvre de plus en plus chaque jour tout le monde. Merci pour tout. » 

Antoine Ramelet 
 

«Les pensées en méli-mélo 
Il est 23h45. Petit moment de repos, les boissons fraîches sont là, certains jouent aux cartes, 
d’autres se douchent ou encore font leur lessive. 
Je suis « bloquée » entre d’innombrables sentiments mitigés. 
Nous vivons dans un calme étrange. 
Conscient d’être à 50 mètres des rues bondées de monde, des jeunes, des vieux, des zèmes, en 
gros la pollution, les déchets, les mouches et la puanteur, chacun est dans son monde. 
J’ai tellement d’images dans la tête je ne sais pas les trier ni par où commencer. 
J’ai découvert à quel point les Africains sont ouverts et accueillants. 
Très peu sont hostiles envers les « Yovo ». Enormément de gens demandent comment nous 
vivons chez nous, quelles sont les règles, comment fonctionnent l’Etat et l’école. Je suis 
étonnée de voir à quel point il est facile de prendre contact avec tout le monde et même 
d’avoir des discussions personnelles après 2 minutes que nous nous « croisons » dans la rue. 
Ils ont aussi des expressions surprenantes comme dire pour une fille « aller uriner » pour 
« faire pipi », « arachides » pour cacahuètes, être « audacieux » = aller se baigner en mer. 
Pour finir je voulais juste dire que 40 ananas = 6 francs suisses ! 
C’est de la folie ! 
Bisous à tous » 

Carole 
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Mardi 27 décembre 2005 – Jour 7 
 
Réveil à 8h30, puis déjeuner à 9h00. Aujourd’hui nous allons au zoo puis à la piscine. 
 
Nous rentrons du « parc à touristes » à environ 14heures et mangeons des spaghettis (nouilles) 
à la bolognaise. Ensuite briefing puis répétition, suivis du souper. 
 
Le soir, après une petite mise en voix, concert à l’UPAO avec la chorale francophone de 
Porto-Novo. Ambiance très cool lors de la collation offerte après le concert. 
 
Impressions : 
 
« Il est 3h00 et j’ai passé une journée glande cool. La piscine c’était rafraîchissant. 
Là Philippe nous fait chanter « chante alléluia » vu qu’on attend le briefing. » 

Anonyme 
 

« Ce premier concert était vraiment bien, j’ai vraiment eu un plaisir fou. Après le concert je 
teste le tranchant du ventilateur en me changeant. Malheureusement mon doigt en a fait les 
frais. » 

Anonyme 
 

 
 
 

 
Le Vocaphone 

 
 
Page suivante : création d’Olivier
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Des grands yeux de pierre morte 
Pleins d’un vide effrayant 
Dense manque d’espérance 
 
L’espace de tes envies est limité par des barreaux rouillés 
La vitalité s’est enfuie par les interstices de ta cage 
Pour ne jamais revenir 
Que vaut ton lit de béton tiède 
Apprécies-tu ton ciel de ciment sale 
Qu’est-ce que tu penses de mon visage qui t’observe 
De mes yeux pleins d’incompréhension 
 
Il ne te reste que ta grâce ta superbe 
Ta liberté est un animal mort 
La mélancolie suinte de partout 
Une brume perfide qui t’empoisonne 
 
Tes membres sont beaux et puissants 
Tes muscles se dessinent sous ta peau 
Ils ne te serviront plus 
Ton appétit immense n’a plus de sens 
Autrefois noble suzerain, tu es maintenant un mangeur de charognes 
Quel espoir peux-tu développer dans ta prison 
Qu’est-ce qui peut croître dans cet espace confiné à part l’ennui qui te dévore 
Ta crinière est une couronne majestueuse 
La couronne d’un roi régnant sur un royaume de déchets et de sable souillé 
Et tes sujets sont des touristes sans âme 
 
Lassitude constante 
L’esprit vide à en mourir 
Tu attends toujours 
 
 
 
 

Olivier Thomann 
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Mercredi 28 décembre 2005 – jour 8 
 
Déjeuner à 9h30 !!! 
 
Après un recueillement préparé par Lorenza et Olivier, 
départ pour la polyclinique « Le bon samaritain » aux 
alentours de 10h30. (la clinique se trouve à Porto-
Novo).  
 
Dîner à l’UPAO 
. 
Après-midi libre. Une grande partie du groupe va au 
marché.  
 
Départ pour Cotonou aux environs de 17h ! (Heure 
béninoise !). Concert à 20h30 avec la chorale de 
Godomey ! Super cool ! 
 
Retour à Porto-Novo. 
 
Impressions :         Au marché 
 
« La visite du « bon samaritain » m’a touché. J’ai souvent testé les hôpitaux suisses et je 
mesure l’importance de l’environnement lorsque l’on passe par la douleur physique. 
Je comprends l’inquiétude de Moïse à l’idée d’être hospitalisé. 
Je m’interroge aussi sur le sens que revêtent les mots « souffrance » « douleur ». Y a-t-il place 
pour ces mots dans un univers où il est plus question de survivre que de vivre. 
« La souffrance » qui dit un mal-être me paraît soudain un « luxe » ou un « privilège » 
d’occidental. » 

Jean-François Ramelet 
 

 
La salle d’opération 
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Jeudi 29 décembre 2005 – Jour 9 – Ouidah 
 
Départ pour Ouidah aux environs de 10h !  
 

Visite du musée de 
l’esclavagisme. 
 
Dîner au bord de la mer vers la 
porte du non-retour.  
 
Certains ont marché au bout de la 
route des esclaves, en souvenir 
du trajet effectué à pied par les 
indigènes, de Ouidah aux bateaux 
les emmenant aux Etats-Unis. 
 
Ensuite, certains vont au temple 
des pythons alors que d’autres 
restent sur la plage d’où partaient 
les négriers. 

          La porte du non-retour 
 
Rentrée à Porto-Novo pour souper, puise se rendre au village d’Isaac (à 18km de Porto-Novo) 
pour un concert avec deux autres chorales. 
 
PS : beaucoup sont malades. 
 

 
La route des esclaves 
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 « Éclats blancs de sourires dans des visages ébènes. La danse des femmes était envoûtante, 
incroyable, épaules blanchies, couleurs chatoyantes et le son des anneaux sur le bâton… 
émotions de toutes formes. » 

Alexina 
 

« Troublant de marcher sur les traces des esclaves et d’imaginer les négriers attendant leur 
cargaison dans la baie. Sans oublier tous les rites que les esclaves devaient subir ; l’arbre de 
l’oubli, les divers totems ainsi que l’arbre de retour destiné à mon avis à rassurer les esclaves 
et éviter qu’ils se suicident dans les canots. 
Le concert le soir était fou et bizarre à la fois, si proche de Cotonou et à la fois si reculé dans 
l’Afrique profonde. Je suis passé par tous les types de sentiments au fur et à mesure que la 
soirée passait, le pire était lorsqu’une femme dansant une danse presque tribale s’est approché 
de moi avec son bâton. Je me suis dit souris et applaudis abruti ! » 

Sébastien 
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Vendredi 30 décembre 2005 – jour 10 
 
But de la journée : repos et détente pour permettre aux malades de se soigner et aux fêtards de 
se reposer. 
 
9h30 – déjeuner 
Temps libre : beaucoup font leur lessive, d’autres jouent. 
12h40 – recueillement 
13h00 – dîner 
 
Temps libre pour l’après-midi. 
 
En fin de journée, répétition avec Esaïe, le chef de la grande chorale de Godomey, qui nous a 
appris un chant durant environ 1h30. 
 
Souper, puis mise en voix. 
 
Concert avec la chorale francophone et la grande chorale de Godomey à l’UPAO. 
 
Impressions : 
 
« Moi j’ai rien fait. J’ai lu. » et un petit dessin. 

Marie 
 

« Aujourd’hui je me baladais à Porto-Novo et un garçon de mon âge (14 ans et demi) m’a dit : 
ça va mon frère. C’était juste trop cool !!! 
Je vous adore. » 

Antoine Ramelet 
 

« J’ai découvert une chorale suisse merveilleuse, impressionnante, sympa, capable de gagner 
le pari. » 

Signé « Le maître de chœur de Godomey, Esaïe Odah » 
 

 
Répétition avec Esaïe 
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« Quel défi ! Apprendre un chant africain, à 4 voix, avant même la chorale de Godomey ! 
 
1)  Gbêbô wa olodumare gbêbô wa baba iye 
 Gbêbô wa olodumare gbêbô wa baba iye  
 
2)  Yi okpê otô olonton yi okpé otô ogbé 
 yi okpé otô olonton yi okpé otô ogbé 
 
1) et 2)  Accepte, Dieu, notre action de grâce 
 
Merci aux chefs d’ici ! » 

Elisabeth 
« Et demain nous parterons déjà, Nathalie, Romaine et moi… Quitter le Bénin, l’Afrique. Un 
« autre » pays. Je pense que c’était une expérience, ce voyage il m’a plu très bien, Merci. Ce 
que j’ai aussi voulu dire, c’est que j’avais jamais trop de votre chansons. Aussi si on les 
écouterait beaucoup. Presque pendant chaque concert il y a en une chanson où j’avais la peau 
de poule ( ? = Gänsehaut)… Ouioui, vraiment. Alors, au revoir… Qui le sait, peut-être on se 
voyera encore une fois ? 
Encore beaux 3 jours ! » 

Carla, qui accompagnait Romaine et Nathalie. Elle a rajouté « carla@3fach.ch (bien sûr, la 
meilleure radio du monde hehe �  » 

 
« Ben moi je suis déçue de notre prestation de hier. Certes la fatigue peut expliquer une partie 
mais pas le tout… J’ai eu l’impression que dès la 1ère chanson on attendait la dernière, Voilà 
j’avais juste envie de dire cela… Mais aussi que je remercie Philippe pour sa joie de vivre son 
enthousiasme ! Tu vis chaque moment à fond, tu brilles et ça me touche et me donne de la 
force. Heureusement que tu es parmi nous !! » 

Muriel 
 

 
En concert avec la chorale de Godomey 
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Samedi 31 décembre 2005 – jour 11 
 
Lever 9h15. 
 
Matinée libre (jeux, lessive, 
petit foot, marché, sieste, …) 
 
12h15 – Briefing 
 
13h00 – Dîner 
 
15h00 – Départ pour Cotonou à 
la paroisse de Gbeto. Une 
partie du groupe est d’abord 
allée au centre artisanal pour 
faire quelques achats avant de 
rejoindre les autres et 
glandouiller jusqu’au souper. 
 
       Lors du culte de Nouvel an 
 
22h00 – Culte à Cotonou, dans la paroisse de Djidje. Nouvel an dans l’église !  
 
1h30 – Retour à Gbeto pour boire quelques verres chez Gningnin pour fêter la nouvelle 
année ! 
 
Dodo à Gbeto. 
 
Impressions : 
 
« Drôle de sensation ce matin à l’arrière du Zem à Isaac. Je suis allé avec Moïse et lui trouver 
Philomène (la restauratrice) pour lui payer une avance. C’était vraiment étrange de me dire 
que nous sommes le 31 décembre, qu’en Suisse il neige, et que je me trouvais là, en plein 
soleil de midi (et qui tape fort car bien sûr on ne porte pas de casque), dans un bain de gaz 
d’échappement et de poussière, Nous avons roulé sur des routes de terre rouge pleines de 
bosses; plusieurs personnes semblaient surprises de voir un yovo sur un zem. Les zems se 
frôlent, se dépassent, zigzaguent entre les voitures. Isaac ignore allègrement un feu rouge. 
Nous arrivons enfin chez Philomène, dans une belle maison avec cour intérieure. Elle me 
présente son mari. Je lui verse la somme de… 1'000'000 de francs ! Être trésorier du groupe 
est parfois chronophage, mais permet aussi de riches expériences… » 

Jean-François Crisinel 
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« Ce voyage est certes fait de découvertes mais les plus belles ne sont pas toujours celles que 
l’on attendait. Outre les paysages, les rencontres avec la population locale…En bref, 
l’Afrique, il y a tous les moments passés avec des personnes au sein du groupe lui-même. Ici, 
être camarades de chambre avec tout ce que cela implique, cela crée forcément des liens. 
Nous avons été chanceuses de partager notre chambre avec Dyanie. Ainsi nous avons pu faire 
plus ample connaissance avec une fille qui s’est révélée être pleine d’humour, simple et 
généreuse. 
C’est pour ça que son départ nous touche et nous rend triste ; le voyage ne sera plus le même 
sans toi Dyanie, on ne saura plus qui faire « chier » ! on rigole… Mais ce n’est pas seulement 
le cas de Dyanie, ici nous avons aussi pu nous rapprocher de personnes que nous ne 
connaissions peu et qui se sont révélées être adorables. 
Ce qu’on tire de ce voyage c’est que les rapports humains sont les plus enrichissants que ce 
soit avec les Africains comme entre nous. Ce voyage laissera une jolie trace dans nos vies. 
 
PS : Pour te consoler Dyanie, dès lundi tu pourras manger tous les fondants au chocolat 
(comme ça c’est assez mou pour tes dents !) que tu veux. Nous on se contentera du cenovis et 
des chouchous !!! 
Un gros bisous des trois grasses ! » 

Hélène, Giulia, Clémentine 
 

« Pour ma part, j’arrive hélas à la fin de mon séjour. Je suis triste de quitter le groupe et 
surtout mes compagnes de chambre qui sont vraiment adorables. C’est avec deux bouts de 
dents en moins que je repars ; c’est comme si j’avais laissé un bout de moi à Porto-Novo ! 
J’ai passé un excellent séjour en compagnie de ce groupe ! 
Je vous dis à tous une bonne fin de voyage et un bon retour ! 
Gros bisous à tous. 
 
PS : Un tout grand merci à notre infirmière. Gros bisous Nath. » 

Dyanie 
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Dimanche 1er janvier 2006 – jour 12 
 
9h30 – Petit déjeuner 
 
10h00 – Départ du Vocaphone et quelques autres pour le culte à Godomey. Philippe va à celui 
de Bethel. Le reste du groupe dort ou glande à Gbeto.  
 
14h00 – Dîner à Gbeto 
 

 
16h30 – Arrivée au studio TV 
pour une émission de l’EPMB 
en direct. Nous chantons cinq 
chants entre des interventions 
de Raphaël Ouessou et Simon 
Dossou. C’est après l’émission 
que nous faisons nos adieux à 
Nathalie, Romaine et Carla, 
ainsi qu’à Dyanie qui doit 
malheureusement déjà nous 
quitter pour des raisons de 
santé. A la fin de l’émission, 
retour à Porto-Novo.  
 
 
 

        Au culte de Godomey 
 

19h45 – Souper, puis soirée libre. 
 
Impressions : 
 
« Moment très sympa entre 11h00 et le dîner. Un extraordinaire moment de partage avec des 
enfants qui sortaient de l’école du dimanche. Ils étaient vraiment adorables, à part un qui était 
un peu violent ! Nous avons parlé de foot, je leur ai fait un petit tour de magie et ils étaient 
impressionnés par mes poils ! Bref, on a bien rit ! » 

Charles 
 

« 1er janvier, le plus beau culte africain auquel j’ai participé. Je suis très ému par la joie qui se 
dégage de cette assemblée, je suis ému d’être accueilli avec le sourire et le respect. Je suis 
ému d’être intégré à ce culte comme si je venais dans cette église depuis toujours. Je suis ému 
de diriger la chorale de Godomey qui chante un chant dont j’ai fait l’arrangement ! Je suis 
ému d’être invité à la danse d’action de grâce. Je suis ému des moments d’échanges qui ont 
suivi ce culte. » 

Dominique 
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Lundi 2 janvier 2006 – jour 13 - Ganvié 
 
8h00 (heure béninoise) – déjeuner 
 
Départ pour Ganvié. Nous prenons des bateaux – pirogues à moteur par groupe de 12. Après 
15 minutes de navigation, visite brève et touristique de la ville sur pilotis. Mais nous 
percevons tout de même beaucoup de choses. 
 
Dîner à l’église Eben-ezer d’Abomey-Calavi. 
 
L’après-midi, le groupe se sépare en deux. Un bus rentre et l’autre va au marché. 
 
Soirée libre et briefing à 22h00. Nous débattons de l’avenir du chœur et du groupe. 
 
Impressions : 
 
« Je vous aime… votre motivation pour le chant est mon plus beau cadeau. Merci. » 

Dominique 
 
 
 

 
Bienvenue à Ganvié ! 
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Mardi 3 janvier 2006 – jour 14 
 
Déjeuner à 9h30, puis à 10h15, recueillement préparé par Alexina et Christophe. 
 
A 10h30, répétition du chœur en vue du concert de ce soir. 
 
Dîner à 13h15. 
 
17h00 – Départ pour Cotonou. Nous soupons à Gbeto. Nous nous mettons à table à 20h05 
alors que le concert commençait à 20h00 ! C’est ça, l’heure béninoise ! 
 
Une fois fini, départ pour Béthel. 
 
Concert d’enfer avec la chorale de Godomey suivi d’un excellent moment de partage.  
 
Retour vers 0h00 à Porto-Novo. 
 
Impressions : 
 
« La journée a très bien commencé avec le soleil à mes yeux. Je me disais que c’était déjà la 
fin de notre voyage. Je ne voulais pas y penser. Je me réjouissais du concert de ce soir. Quand 
je chantais j’étais triste que ce soit le dernier concert avec la chorale de Godomey. Que c’était 
le dernier concert entre nous ici. Puis quand le concert s’est fini je n’avais pas le moral et puis 
tout d’un coup nous avons tous bu un verre ensemble avec la chorale, discuter, ils nous ont 
donné des cadeaux et nous avons vraiment passé un très bon moment. Dans le bus je disais 
que c’était déjà fini le moment partagé avec eux. Et que l’aventure allait bientôt se finir. Là 
nous buvons tous quelque chose. C’est une belle ambiance. 
Bisousss à tous » 

Valentine 
 

« Le samedi 31 décembre a été pour moi une journée marquante parmi les 02 jours qui m’ont 
vraiment égayé. Ce samedi parce que mes sentiments étaient très bas à cause du départ de : 
Nathalie, Romaine, Carla et de Dyanie. 
Entre autre, la journée du mardi 03 janvier car votre geste m’a tellement touché. Je ne m’y 
attendais pas à une aussi grande attention de votre part. Je pense qu’elle fait partie de mes plus 
belles journées de ma vie. 
Dieu vous le rendra au centuple. 
Merci. » 

Félix Agbo, un de nos cuisiniers. 
 

« Dernier concert : un public conquis d’avance, des sourires sincères sur les visages. Un 
chœur de suisses motivés et énergiques ! Un concert qui porte en lui tout les autres, et qui 
vous offre enfin la récompense de tant d’efforts de la part de tout le monde. J’ai eu la joie de 
diriger un chœur attentif et adéquat, envieux de bien faire. Un chœur respectueux de la qualité 
des chorales que nous avons rencontrées, un chœur qui porte un message et qui par le chant 
exprime sa personnalité et ses valeurs. Oui, vous avez bien chanté et vous pouvez être fiers de 
vous. Notre travail a été apprécié et reconnu. Et je ne crois pas me tromper en disant que nous 
avons été porteurs de joie ! » 

Dominique 
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« Même s’il est difficile de donner ses impressions du fait qu’on doit se séparer dans quelques 
heures, un effort est possible car 15 jours ensemble c’est important et très important. 
Moi, j’ai été très émue par le groupe et surtout par ses prestations et l’ambiance qui régnait 
entre nous lors des échanges c’est-à-dire lors des communications. 
Profitant de l’occasion qui m’est offerte, je vous signale d’abord que j’ai acquis des choses 
surtout en ce qui concerne l’opinion des jeunes suisses et, remercie tous les membres du 
groupe de leur sympathie à travers les petits présents. 
Pour finir, je voudrais que le groupe continue sur ce chemin. Longue vie et à nos revoir donc ! 
Fraternellement. » 

Pélagie 
 

« La dignité, manifeste dans le maintien, la posture, l’attitude et dans chaque geste, semble 
être pour chaque choriste une manière de respecter son public et d’inspirer ce même respect 
pour lui-même. 
Ajoutez à cela une cohésion d’ensemble extraordinaire, un sens du rythme et de la musique 
très développé et un c(h)oeur à l’ouvrage « gros comme ça » et vous percevrez alors la force 
fabuleuse des chorales africaines. 
Et tout cela dans un esprit de joie et de fête. » 

Matthieu 
 

 

 
Après le concert 
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Lettre reçue lors du concert à Béthel 
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Mercredi 4 janvier 2006 – jour 15 – dernier jour 
 
Lever 7h30. Préparation des bagages. Déjeuner à 8h00. 
 
9h00 Départ pour Cotonou et enregistrement des bagages à l’aéroport. Dîner à Gbeto à 13h00 
 
Dès 14h00, piscine, tresses pour quelques filles, jeux. 
 
16h00 – Point sur le voyage avec Isaac et Moïse, puis briefing concernant les tensions du 
groupe (problème du soir, de la musique sous la paillote.) Moment difficile pour tout le 
monde. 
 
18h30 – Recueillement extraordinaire. 
 
Souper, et à 22h00, départ pour l’aéroport, puis décollage vers minuit. 
 
Impressions : 
 
« Les images que j’ai accumulées depuis le début du voyage se bousculent dans ma tête, 
venant se mélanger aux émotions, aux bruits, aux odeurs et aux sensations pour former une 
douce cacophonie… Je ne saurais réellement exprimer ce qui m’habite. 
Quelques heures nous séparent du départ mais pour moi c’est surtout l’arrivée d’un 
changement profond. Je n’en mesure pas encore l’ampleur ni même la nature mais quelque 
chose se passe en moi grâce à cette expérience unique de rencontre, de confrontation et de 
communion. Je me déplace entre doutes et espérances, changeant mon regard sur la vie, pas à 
pas. 
Merci ! » 

Lorenza 
 
 « Nous voici arrivés au bout de notre fabuleux voyage… 
Assise, prête à décoller, à quitter ce pays qui nous a accueillis avec tant de chaleur, je repense 
à tous ces moments inoubliables passés ensemble. Tant d’émotions, de moments intenses 
vécus à Genève, à Cotonou, à Porto-Novo et ailleurs… De la joie, de la solidarité, du partage 
mais aussi parfois de l’incompréhension, des frottements… Tout cela nous a permis, m’a 
permis de comprendre et de redécouvrir le sens de l’unité, d’une amitié profonde. 
Nous avons écrit une histoire. Celle d’une chorale composée de personnes toutes différentes 
les unes des autres évoluant ensemble dans un même but. La rencontre avec un pays, ses 
habitants, ses croyances, ses coutumes et ses chants. 
Cette expérience nous appartient et c’est ce qui la rend unique. 
Merci à tous ! 
 
Le « Bénin 2005 » se termine là où une amitié solide commence. 
 
Encore juste un petit clin d’œil à Philippe et Jeff pour vous remercier infiniment pour tout ce 
que vous avez apporté à ce voyage. Sans vous rien n’aurait été possible. 
Rester comme vous êtes, c’est comme cela que je vous aime. » 

Nathalie, « l’infirmière » 


